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SFÉCAG, Actes du Congrès de Caen, 1987 

Claude JIGAN (*) 

LA CERAMIQUE DE LA TENE FINALE DANS LA PLAINE DE CAEN 

A la différence d'autres reglons, la Bretagne ou la Champagne, particulièrement · 
dynamiques pour l'étude de la civilisation laténienne, la Basse-Normandie se distingue 
par une quasi-absence de fouilles de sites de l'Age du Fer jusqu'au début des années 
1980. Pour le moment, les publications les plus récentes demeurent celles des sites 
de Villers-sur-Mer (Caillaud et Lagnel, 1964) et de Baron-sur-Odon (Bertin, 1976). La 
dernière mise au point sur l'Age du Fer en Normandie date maintenant de plus de d ix 
ans (Verron, 1976). 

Dans la plaine de Caen, allant de l'embouchure de l'Orne (Calvados) à Argentan 
(Orne), les sites gaulois fouillés depuis quelques années sont tous groupés dans une aire 
de moins de 20 km de côté. A Caen et à Saint-Contest, ce sont les circonstances 
(développement de l'urbanisation, travaux de voierie) qui auront justifié l'intervention 
des archéologues. Mais des fouilles ont été également menées dans le cadre de thèmes 
de recherche sur les périodes protohistorique et gallo-romaine (Baron-sur-Odon) ou 
le haut Moyen Age (Sannerville). 

Les sites 
• Baron-sur-Odon, lieu-dit: "Le Mesnil de Baron". La fouille du sanctuaire de hauteur 
(1er s. av. J.-C. - 1er s. de n.e~ a permis de dresser le plan d'un temple décagonal et 
a livré un matériel céramique assez abondant. Un article inédit (à paraître) de D. Ber­
tin présentera la céramique recueillie lors de la fouille. 

• Caen, quartier de la Folie-Couvrechef, rue des Acadiens, lieu-dit: "Le Chemin 
Fourchu". La ferme indigène, partiellement fouillée, comporte deux enclos imbriqués 
l'un dans l'autre. Le bâtiment central a été détruit par les travaux de terrassement. 
Les deux fossés de l'entrée ont été fouillés sur une longueur de 30 m (La Tène Finale). 

• Saint-Contest, lieu-dit: "Le C los de Bitot". Le site a été occupé de la fin du Deu­
xième Age du Fer au milieu du Ile s. de n.e. Un ensemble de quatre fours gaulois a été 
mis au jour dans une excavation longue de 12 m et creusée dans le sol argileux. Trois 
des fours avaient conservé une voûte pratiquement intacte. Pour le dernier, la voûte 
avait été arasée jusqu'à la sole. A plus de 700 m de la fouille, une villa a été détectée 
par photographie aérienne. 
• Sannerville, à l'est du chemin rural nO 12 dit: "Chemin Saulnier". La poursuite de la 
recherche de l'habitat en liaison avec la nécropole franque a été l'occasion de mettre 
au jour des fonds de cabanes et des fossés (La Tène Finale). 

Terminologie et classement 
En vue d'une étude exhaustive des lots de céramiques présentés ici, il paraît sou­

haitable de cerner d'emblée quelques problèmes. Tout d'abord, aucune typologie 
régionale n'est utilisable. Il nous semble abusif d'user d'un vocabulaire trop évocateur: 
jattes, bols, coupes, gobelets ... Alors que l'on ignore tout de la destination usuelle ou 
culinaire de la plupart des céramiques. 

Nous préférons retenir un vocabulaire morphologique indispensable au descriptif 
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succint et précis des céramiques. Celles-ci sont donc classées e n trois catégories qui 
accueillent les formes hautes (ouvertes ou fermées), les formes basses (ouvertes) et 
les formes intermédiaires (ouvertes ou fermées). Ces critères de hase perr,lettent 
d'élaborer un premier classement faisant abstract ion de term es trop précis. 

Les céramiques qui ne sont conservées que partiellement posent un problème assez 
difficile à résoudre. Pour certaines, il sera cert ainement envisageable de les rattacher 
à une catégorie, à un type, avec ce que ce la comporte de risques. Dans la plupart des 
cas, elles ne pourront figurer que dans des tableaux de comptage. 

Le but de notre étude à paraître sera de proposer une typologie prenant en compte 
les familles, les types et les sous-types de formes. 

Pâte et technique 

Les céramiques sont très fréquemment grossières, mal cuites, avec une pâte 
comportant des éléments non plastiques constitués de fragments de coquillages, des 
moules. Ce type de pâte est majoritairement représenté sur les sites de Caen et de 
Saint-Contest. Enfin, nous nlavons aucun exemple montrant l'utilisation du dégraissant 
siliceux, formé par des particules de sable. 

Les céramiques non tournées (F ig.l, n08; Fig.3, n023, par exemple) coexistent avec 
celles tournées (Fig.2, n015 et 17; Fig.3, n026) et celles montées au tour lent. 

Les formes 
Les formes hautes ouvertes sont nombreuses (F ig. 1, nO 1 à 4, n09 et 10; F ig.2, nO 13 

et 14; Fig.3, n024, n029 à 31). On peut rattacher à cette catégorie des vases dont la 
forme nlest que partiellement connue (Fig.2, n012; Fig.3, n021 et 22). 

Une famille est constituée par les vases à anses et à lèvre sortante, rentrante ou 
droite (Fig.2, n012 à 14; Fig.3, n021 et 22). Les vases à légère carène et à lèvre droite 
ou sortante forment une autre famille (Fig. l, nOl à 4; Fig.3, n024). La dernière famille 
comprend les vases à lèvre rentrante (Fig.l, n09 et 10; Fig.3, n029). Le n029 est excep­
tionnel pour le traitement de la paroi et de la lèvre. Deux formes n'existent qulen un 
seul exemplaire (F ig. 2, n018; Fig.3, n031). 

Nous nlavons qulune seule forme haute fermée (Fig.2, n019). Ce vase présente un 
renflement de la panse aux deux tiers de la hauteur. La lèvre est sortante, la panse 
et la base du col portant des cannelures. 

Les formes basses ouvertes définissent également plusieurs familles (Fig.l, n05 
à 8, 11; Fig.2, n016 et 20; Fig.3, n023, 25 et 28). Le n027 (Fig.3) est rattaché à cette 
catégorie. Nous effectuons les regroupements suivants: 
• Lèvre rentrante ou dans le prolongement de la paroi (Fig.1, n08; Fig.3, n023); 
• Lèvre droite (Fig.l, n06 et 7); 
• Lèvre sortante (Fig.1, n05; Fig.3, n025); 
• Lèvre dans le prolongement de la paroi (Fig.2, n020; Fig.3, n028). 

Cette classification rapide contribue à faciliter les regroupements de formes. On 
constate la rareté des formes hautes fermées. Les formes à profil tronconique sont 
majoritairement représentées. Clest volontairement que nous avons exclu les nO 15 et 
17 (Fig.2) et 26 (Fig.3) car très manifestement ces céramiques ne sont pas des produc­
tions locales. 

Les anses 
Les anses se rattachent au type à renforcement de la paroi. Ces anses sont réali­

sées en pinçant une partie de l'épaulement du vase et se caractérisent par un léger 
renflement interne, parfois difficilement discernable. On connaît des cartes de réparti­
tion des sites sur lesquels ont été trouvées ces anses en Angleterre et dans l'ouest 
de la France (Wheeler et Richardson, 1957; Avery, 1973). En Armorique, on en a trouvé 
dans des souterrains-refuges (G iot, 1976). En Basse-Normandie, les exemplaires pro­
viennent de Caen (Fig.2,no12 à 14), de Saint-Contest (Fig.3, n021 et 22). Celle de 
Baron-sur-Odon nie st pas montrée ici. 

Ce type d'anse est caractéristique de la fin du Deuxième Age du Fer sur les deux 
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Figure 1 - Céramique de La Tène Finale; 1 à 11 : Caen. 
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Figure 2 - Céramique de La Tène Finale; 12 à 20 : Caen. 
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Figure 3 - Céramique de La Tène Finale; 21 à 28 : Saint-Contest; 29 : Baron-sur-Odon; 
30 et 31 : Sannerville. 
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rives de la Manche occidentale. 

Les perforations 
Elles sont pratiquées so it avant cuisson, so it après. P lus ieurs hypothèses ont été 

proposées. On sait qu'elles sont parfois en rel ation avec une réparation du vase (G iot, 
1968). Le plus souvent, elles ont pu servir à la f ixation cI'un couvercle léger, "en cuir, 
toile ou vannerie" (Giot, 1968). Cependant, il n'en existe aucune preuve matérielle . 
Cette hypothèse ne considère que les perforations fa ites près du col (Fig. l, n04 et 
9). Lorsqu'elles sont situées près du fond (Fig.l, nO 1 0) ou à mi-hauteur (Fig.3, 24) leur 
fonct ion reste à définir. A moins qu'i l ne fa ille envisager un système analogue à celui 
du couvercle, mais plus "enveloppant". 

Les sites de Caen et de Saint-Contest on t fou rni cie nombreux exemples de perfora­
tions de la paroi des vases. 

Les décors 
Le catalogue des décors np comporte aucune originalité. Les décors sont soit 

frustes, sommaires et rares (Caen et Saint-Contest), soit de meilleure facture (Baron­
sur-Odon et Sannervi Ile) . 
• Le décor au brunissoir. Il peut être composé de chevrons (Fig.4, n033 et 34), d'une 
combinaison de lignes verticales et horizontales (Fig.4, n032), de lignes parallèles avec 
une croix (Fig.4, n036) ou sans (Fig . 3, n026), d'un décor "en vannerie" (Fig.4, n035 et 
37) ou en associat ion avec le décor estampé (Fig.4, n03a). 
• Le décor en impression ou digité. Il affecte la lèvre du vase (Fig.3, n030) ou l'épaule­
ment (Fig.4, n039). 
• Le décor au peigne. Obtenu par balayage de la paroi du vase (Fig. 3, n029 et 30). 
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Figure 4 - Céramique de La Tène Finale; 32 à 42 : Baron-sur-Odon; 43 à 46 : Sanner­
vi Ile. 
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• Le décor excisé. C'est un décor lancéolé, en forme de "grains de hlé" (Fig.4, n040). 
• Le décor incisé. Essentiellement livré par le site de Sannerville (Fig.4, n043 à 46). 
Le site de Villers-sur-Mer a également donné ce type de décor. 
• Les lignes concentriques peuvent être rattachées au décor incisé. Elles sont réalisées 
au moyen d'un morceau de bois ou d'os (Fig.1, n09; Fig.2, n020; Fig.3, n027 et 28). Les 
sites de Caen et de Saint-Contest ont livré de nombreux exemples de lignes concentri­
ques. 
• Les cannelures (Fig.1, nOlO et 11; Fig.3, n029) sont toujours situées sur la lèvre. 
• Les stries de tournage (Fig.4, n04 1 et 42) sont à la fois des éléments décoratifs et 
de préhension. 

Conclusion 

Dans la plaine de Caen, la céramique de la fin du Deuxième Age du Fer possède 
des caractéristiques peu originales, qu'il s'agisse des formes et des décors, très limités 
en nombre et en variété. Selon toute vraisemblance, les productions sont d'origine 
locale, hormis quelques très rares exemples. Rappelons qu'aucun atelier de potier 
laténie n n'a été découvert à ce jour dans notre région. Tous les éléments comparatifs 
sont à rechercher en priorité en Armorique. 

NOTE 

(*) Musée de Normandie, Caen. 
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